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sactions, l'enlrepöt de l'Armenie. Les caravanes partant de la mer
Noire, de Trebisonde, passent par cette capitale, soil pour y entre-
poser leurs chargements, soit pour continuer leur route vers le golfe
Persique, ou par la Perse vers l'extreme Orient.

Quoi qu'il en soit de l'importance de cette place, la prise de cetle
forteresse et les desaslres que Moukhtar venait d'öprouver successivement

sur les hauteurs d'Aladja et de Deveboyoun avaient dömo-
ralise le peu de troupes qui lui restaient et l'auraient mis dans
l'impossibilile de garder Erzeroum plus longtemps, si l'armistice n'ötait
pas venu arreter les hostilites

Nos provisions sur la guerre russo-turque, publiöes avant
l'ouverture des hostilites, en avril 1877, dans un fascicule qui a pour
litre : Considerations sur la guerre future, ont ötö tres mal apprö-
ciees; on les a crues empreintes d'un russophilisme outre.

Erreur. C'est le calcul base sur la logique des faits qui a guido
notre raisonnemeut: nous avons examine la Situation politique et
militaire des grands Elats de l'Europe; les ressources de la
Turquie, comparees ä celles de la Russie, c'est-ä-dire les forces morales
et materielles des deux puissances qui allaient entrer en guerre, et
nous en avons deduit les consöquences qui, selon les probabilites,
devaient en resulter. (A suivre.)

Societe des officiers de la Confederation suisse
«

Section valaisanne.

La fete cantonale de la societe du Valais a eu lieu k St-Maurice, les
samedi et dimanche 29 et 30 juin ecoule, en meme temps que la reunion
annuelle de la societe de tir la Cible.

La combinaison d'une partie du programme entre les deux societes,
en faisant de ces deux jours une fete generale pour la localite, a donne
k cette reunion un cachet tout particulier; le programme lui-meme,
des mieux prepares, alliait le travail, le devoir et le plaisir; la cordiale
reeeption de la population de St-Maurice donnait k l'ensemble un
caractere particulierement joyeux.

A 3 heures apres-midi, le samedi, les officiers aecourus des diverses
parties du pays se reunissaient k la gare pour recevoir le drapeau de la
societe, apporte de Brigue par M. le conseiller national Clausen,
ancien president. Le cortege se forme, et traversant la ville, entierement
pavoisee, se rend ä la place du Parvis oü a lieu la reeeption officielle
par M. le colonel de Cocatrix, president en charge.

Apres la reconnaissance des logements, le cortege se forme de
nouveau pour se rendre k la grotte des Fees, dont les Souterrains illu-
mines retentissent longtemps des echos des tambours. Une excellente
collation attend la societe k la sortie de la grotte.

Le soir, cortege aux llambeanx pour se rendre au stand, situe ä

quelques minutes de la ville, ct oü a lieu une soiree familiere que l'ex-
cellente musique de St-Maurice transforme bientöt en bai champetre.

Dimanche matin, ä 7 '/• heures, reunion des officiers pour se rendre
ä la messe qui se celebre ad-hoc k l'eglise abbatiale, puis ensuite
assemblee generale au theatre. Dans cette assemblee, en outre des affaires
administratives courantes, se traite la question des mesures diseiplinaires

ä prendre lors de la rentree des troupes dans leurs foyers des le
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moment du licenciement, — la question des economies sur l'armee
concluant k demander l'appel pour les cours de repetition de toutes les
classes de sous-officiers. — II est ensuite donne lecture d'un memoire,
de M. le 1er lieut. Pelissier, sur les modifications ä apporter au service
de sürete. Nous reviendrons sur ce sujet.

La seance se termine par la designation de la localite ou se tiendra
la prochaine reunion, et la nomination du nouveau comite.

C'est Loueche qui est choisi, et le nouveau Comite se compose de :

MM. Allet, Maurice, commandant, k Loueche, president.
Zenruffinen, Leon cap.-adj. k Loueche, vice-president.
de Werra, Raphael, lieutenant, k Loueche, caissier.
Bayard, cap.-med., k Loueche, assistant.
Willa, Guillaume, lieutenant, k Loueche, assistant.

Pendant l'assemblee, des 10 heures du matin, ouverture du tir pour
MM. les officiers; des cibles speciales, ä 300 metres leur sont reseryees
au stand, avec prix d'honneur offerts par les dames de St-Maurice.

A midi, banquet officiel oü sont reunis, en outre des officiers, des
representants de l'autorite civile, ecclesiastique et militaire cantonale,
les toasts les plus chaleureux y sont prononcös et ne prennent fin que
pour la reprise du tir qui se continue jusqu'ä 6 heures. — Dans l'apres-
midi, une serie de voitures et d'omnibus transportent aux bains do
Lavey les officiers dont le tir est termine, et oü les attend, sous les
ombrages, la plus charmante collation.

Le soir, rentree ä St-Maurice pour la distribution des prix, puis la
journee se termine par un bai officiel organise par les officiers de la
localite.

Par les premiers trains du lendemain, chacun quittait ä regret St-
Maurice, en emportant de cette reunion les meilleurs Souvenirs.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Belgique.—La lettre du gönerai Brialmont au general Totleben felicitanl ce
dernier de la prise de Plevna, lettre que nous avons publiee dans nolre dernier N°,
ne parait pas avoir l'assentiment de loute la presse beige. Le courrier de Bruxelles,
par exemple,fait ä ce sujet les röflexions ci-apres :

« Nous n'ajouterons pas de longues reflexions ä la lettre que l'on vient de lire.
» Nous nous croyons cependant autorisös ä demander de quel droit M. legönera 1

Brialmont ecrit ä un general russe, au nom de tout un corps d'officiers beiges,une
lettre qui nous parait comprometlante pour la neutralite de la Belgique.

» L'Angleterre est certes l'une des puissances, pour ne pas dire la puissance qui,
dans toutes les circonstances, el en 1870 en particulier, nous a tömoignö le plus de
sympalhies. Nos rois et nos compatriotes ont toujours regu de la nation anglaise \#
plus affectueux aecueil; et si, ce qu'ä Dieu ne plaise, notre independance se trou-
vail un jour menacee, c'esl le peuple anglais encore — la chose ne saurait etre mise
en doute — qui le premier voierait ä notre secours. Or, lorsqu'on voit l'atlitude du
vainqueur des Turcs en presence du veto britannique on comprend quel puissant
interet nous avons ä ne pas döplaire ä la Reine des mers qui tient en ses mains vi-
goureuses le trident de Neplune.

> Une appreciation publique, comme celle qui figure dans la lettre au general
Totleben, serait dejä une grande maladresse, alors qu'elle emanerait simplement de
M. Brialmont, lieutenant-general beige; mais lorsque c'est au nom du corps du genie
beige, au nom des ingenieurs militaires beiges que cette opinion est emise, nous
sommes d'avis qu'il y avait lä un danger auquel il ötait du devoir du gouvernement
de parer sans relard. »

Berne, — M. de Kunlhe-Fink, capitaine du h" regimeut de gardes ä pied, k ötö
nomme par son gouvernement attachö mililaire de la lögation allemande ä Berne, oü
il remplacera le capitaine de Wänker, decedö röcemment.
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